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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 22 : 63 - 66 (2004)

Problèmes de métamorphose dans un élevage de Bombyx disparate
CLymantria dispar)

par Jean WÜEST, Muséum d'histoire naturelle, Case postale 6434,
CH-1211 Genève 6

Introduction

Nous avons eu l'occasion dans un précédent article de signaler
l'obtention d'individus mosaïques dans un élevage en masse du Bombyx
disparate (Wuest, 2004).

Nous voudrions ici présenter quelques cas d'accidents de

métamorphose dans ce même élevage.

Les métamorphoses des insectes sont contrôlées par deux
hormones, l'hormone de mue ou ecdysone, qui provoque les

phénomènes de la mue, et l'hormone juvénile qui module la mue en
maintenant les caractères larvaires dans le stade suivant. En résumé, si

l'hormone juvénile est présente, la mue aboutira à un stade suivant à

caractères larvaires. Si elle est absente, l'insecte subira une
métamorphose et produira une nymphe ou un imago. Cependant, ces

régulations ne sont pas basées sur le tout ou rien. Il existe un seuil de

concentration au-dessous duquel l'hormone juvénile est incapable de

maintenir les, caractères larvaires, et au-dessus duquel ces caractères
larvaires persistent. Dans les conditions normales, la concentration de

l'hormone juvénile au moment d'une mue est soit très supérieure soit
nettement inférieure à ce seuil d'activité. Mais il peut arriver, pour des

raisons pathologiques, que le taux d'hormone juvénile avoisine le seuil
de son action. Le cas est intéressant, car il est à même de révéler que le
seuil d'action de l'hormone juvénile n'est pas rigoureusement le même

pour tous les tissus de l'insecte. On constate en effet que, dans ces cas
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pathologiques, certains tissus présentent une métamorphose, indiquant
que pour eux le taux d'hormone juvénile est inférieur à son seuil
d'activité, alors que d'autres partie de l'individu restent d'allure larvaire
(pour elles, le seuil d'activité de l'hormone juvénile est plus bas et

assure le maintien du programme phénotypique larvaire).

Dans notre élevage en masse, nous avons constaté l'apparition de

quelques rares individus qui présentaient lors du dernier stade larvaire
des aberrations de la mue. Ceux que nous avons répertoriés montraient
des anomalies de la mue au niveau des antennes, ce qui est

particulièrement visible. En effet, les antennes des larves sont
minuscules et localisées de part et d'autre de la bouche, sous la tête de la
chenille. La nymphe, quant à elle, présente déjà des fourreaux
antennaires aux dimensions des antennes de l'adulte, dont l'ancrage se

situe sur le sommet de la tête.

Dans le cas que nous présentons ici (Figures 1 à 3), la chenille
présentait une localisation des antennes de type larvaire (implantation à

la face inférieure de la capsule céphalique). Par contre, la forme et les
dimensions de ces structures étaient caractéristiques du stade de

nymphe, beaucoup plus grandes et massives que chez une chenille,
détachées de la capsule céphalique et recourbées. La pièce antennaire
avait nettement subi une métamorphose, passant de la forme larvaire à la
forme nymphale. Cependant, l'ébauche antennaire n'avait quand même

pas pu sauter directement au phénotype imaginai (antenne plumeuse du
mâle ou filiforme de la femelle) et restait massive, comme un fourreau
antennaire de nymphe. Sa couleur rouge-brun était semblable à la
coloration générale des nymphes de cette espèce.

Figure 1 : Larve du Bombyx disparate présentant des antennes typiques
d'une nymphe.

Figure 2: Tête de larve de Bombyx disparate avec fourreaux antennaires de
stade nymphal vue au microscope électronique à balayage.

Figure 3: Détail du fourreau antennaire nymphal d'une tête de larve du
Bombyx disparate vue au microscope électronique à balayage.

Figure 4: Tête de larve normale dont les antennes sont invisibles.
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Les figures montrent la morphologie antennaire vue en

macrophoto optique et en microscopie électronique à balayage. La
deuxième figure révèle que la capsule céphalique de cet individu
présente aussi d'autres anomalies (irrégularité des contours de la

capsule).

Ce genre d'anomalie porte dans la littérature le nom
d'histérothélie, c'est-à-dire anomalie de développement. Dans le cas
décrit ici, où un organe est en avance dans son développement et sa

métamorphose par rapport au reste du corps de l'individu, on parle plus
précisément de prothétélie, ou développement en avance. Ces anomalies
démontrent que les régulations et les contrôles du développement sont

grosso modo adaptés à leur finalité. Mais ils ne sont pas optimaux, dans
le sens que le seuil d'activité n'est pas strictement le même pour tous les

organes et toutes les cellules. La plupart du temps, cela fonctionne bien.
Mais il suffit que le fonctionnement des glandes endocrines soit perturbé
(ici, les corps allâtes produisaient insuffisamment d'hormone juvénile)
pour que cela révèle des différences de sensibilité des divers organes,
entravant ainsi le développement normal de l'individu. Si cet individu
était arrivé à poursuivre son développement, il est probable qu'un tel

exemple d'histérothélie eût pu aboutir à un imago normal. Il n'en sera

pas de même si l'anomalie apparaît dans les stades larvaires précoces.
C'est sur des anomalies de ce type qu'agissent les précocènes,
molécules qui détruisent les corps allâtes, aboutissant à la production
d'adultes nains dont les gonades sont immatures et incapables d'assurer
la reproduction de l'insecte. De tels produits sont utilisés dans la lutte
contre les insectes nuisibles.
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